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SNFMAIR OuF U E LE C's s es interval
Quand sur nousil ent en pa:GUNS, 1~oSie) ;,.LA- ý FLLE DU ]3RIG 4cNDý

(Es'u s démoeurs. Fin); PEAU NEUVE urefatale

Dpoyer.l'clatimenaçant

Avec tes' feux sa flamme errante

Seq c o'rfon d 'dan's '.imminsité ,i
La terre tremble d'épouvante

Et tu frémis de volupté'.

Mais vain ement t lo ap e
UNE ETOILE SUR TLES L.GUNESii

UIl fúit l fuit, et pour u

Lance vers toi les étincel es
Liis sur nous, étoie charate

Qu i. secoue au penchant des et
C> . . . , u p c.cý i d c l LMluct témomn de'nos douleur

'A minuit, mon amic absente
Comýme un phiared travers- 1orag

Te regarde en versant des'plurs. 3.
Il voit pâlir ton éclatpur

Dans les cieux, où ton cours t'emporte, Sur cet océan s ans rivage 1
Tu sembles rêver'et souffrir, Dont il fend les vaies d'azur

Comme moi, sur cette onde morte,

Ou ton pâle éclat vient mourir Pus un an, un siecle psse
Puis encore un siècle, et.ton cour

Mornes soleils, clartés paisibls, Tentraine toujours dans I cspace,
Qui nous versez des feux si doux, Loin de lui qui te fuit toujours
A nos maux êtes -vous sensibles ?

Aimez-vous aussi comme nous 1 oumise a des lois si funestes,

Qut doisc e rist?
Enmaudissant son esclavagesolitus c stes

"Peut-être un astre', tes amours,Peu-ereunasrete ao raDans les déserts.du firmament',
Roule son éternel veuvage

Loin ducercle que tu parcours. Pleure, pletirc,-étoi ccharmante

Ou pcut-être, si tu vois poindre o

Son globe amoureuxdans les airs;v *. Comme moi; mon amie absente,

vOs rayons, pour se rejoindre _,. r rdeen versant dsp leur.

Des ci aDannseles dédertésert du f
Puepe-t7'amt

. Desc cuxtravrsentles dsert
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